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I. T i m o t k . Chap. 1 1. Vers 6. gg*

■ twuìtr

jQui ( Iesus Christ J /V/7 djnne foy- »<í'-

ranço'i pour tons ,

témoignage enson propre émis.

Heks f r e r é s ; De tous

les teímoignages de l'amour

de Dieu envers les hommes,

le plus grand est fans doute

le don, qu'il leur a fait de íbn Fils pour

Médiateur entreluy,&: eux ; selon que

le Seigneur Iesus le déclare luv-même,

quand il dit en S. Iean, que Dieu s telle Ie*a t:

ment aime le monde , qu'il a donnefa» Fils

unique ,afìn que quiconque cr >:t en luy, ne

périme point , rnais ait la vie eternelle. De

rechef de tous les actes , que ce divin

Médiateur a faits pour accomplir fa

charge , il n'y én a aucun ni plus admi

rable en foy- même, hi plus nécessaire

póur nôtre íaíut ni qui contienne une

plus expresse déclaration de son amour

 

envers
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ChaP- Anvers nous , que l'oblaciòn qu'il a faite

de foy-même pour l'expiation des pe-

ciie's du monde. C'est pourquoy l'A-

pôtre S. Paul pour établir ce qu'il nous

a représenté a l'entrée de ce chapitre,

que Dieu veut que tout hommesfòyent sau

vés, n'a pas manque de mettre en avát,

qu'il y a un Médiateur , & encore un

seul Médiateur , dotìnè de Dieu a tous

ìes hommes pour faire leur paik avec

que luy , &c les amener au trône de fa

grâce. Et maintenant pour nous affeu-

rer, & del'amourde ce Médiateur en

vers nous , & de la merveille, i£ de la

siiífifánce , &: efficace de fa médiation,'

il noUs propose en ce verset le principal

de tous les actes en quoy elle consiste,

difant qu'il sett donnefoy-même en rançon

four tous-, afin.d'ejìre en tefnioignagé ènson

propre temps. C'est le sujet,, que nous

ávós aujourdhuy a ttaitter, Mes Frères»

Et pour le faire avec ordre, nous consi

dérerons , s'il plaist a Dieu de nous en

faire la grâce ; les quatre poìnrs , qui fe

peuvent remarquer dans les paroles de

ce texte; premieremét que le Seigneur

iefl donne'foy-même;•,/puis en deuxiefmd

|reu pourquoy il s'est dorme foy-même
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ce que S. Paul nous montre en disant, chap;

qu'il s'est donne en rançon c'est adiré ll'

pour le prix de nôtre rédemption i &

en troifiesine lieu pour qui il s'est don

né soy-même,aflàvoir/>**/' tous,&. enfin

Teífet ou 1'nsagc qu'a eu cette gtande

tieuvre de déclarer aux homes la bonne

volonté de Dieu envers eux j ce que

l' Apôtre a exprimé en ces derniers

inots , afin d'estre en tefmoignage en son

propre temps.Lz première de ces choies,

qui est le sujet á qui toutes les autres

conviertnenr, c'est U mortd» Seignettriczz

c'est ce que signifient ces mots, 7»'^

* estdonne foy mime ; La seconde est la

pcopre fin & raison de cette mort; elle

est nôtre rançon , òu le prix de notre ré

demption. La troifiesine est l'objet, que

cette rançon regarde,ou les personnes,

pour qui elle a e'tè payée. Christ s'est

donne en faeè/tpottrtous. Et la quatrieímè

en fin est le tesmoignage , que cette

mort sòufFerte pòur nôtre rédemption;

a rendu en son ptopre temps de l'amòur

de Dieu envers tous les hommes. le dis

donc quant au premier point , que l'A

pôtre en disant que le Seigneur Iesu»

s est donne[oymeme, signifie précisément

te cette



éUA - Sewon XI î f.

chap. cetcemprt î^jf^it^e &: dpulpureuse,qu'i]r

1 1- a sqt\ftcrrç er\ la croix , a la veuëdcs

luiss èç des Gentils > cpmmeles Evan,-.

gelist.es. le rap,portçnt:Ç est toûjours er*

qe. sens que l'Ecçituve employé ces pa-

G<rf t rôle s W Ç^*"^ s'est-donnefiy, mêmepour

4. wpéchez , dit S. P^.ul- dans l'Epitre aux

Tlì-2- Gídates;, fy aiikuçs, ll s'est doynèsoy-

4' rnêntfpour mtt&., afin qu[ilnpífs rachetât de.

toute iniquité; où il est, clair qu'ils entçdj

c^u'iLs'eu, livrè a la mprcqiul aíburíer-

tç pour rçpus ; Çij la, raison 4e çe langage

est évidente. Çar donner sonà;rgenr,

qu ("a. peine , o&íàj réputation c'est don

ner des çlîpíès qu'il font a y,ous & que

vous ppuvea perd-ré sas coìTer de vivre.

Mai^rari ne \>çucse dpxnet• fpy:nfeme^>

fans, se priver de son estre j. q'est adiré

sa as perdre la vie,pu,is que l'estre. , que

vous aíiençs en vous donnant vous mê

me , est 1,'uniquç soutien de la vie, fan$

' lequel il n'est pas, possible j qu'elle i<iab/r

siste. Et; parce que l'arae fy. le corps-

font les, de^x principales parties, de npr

tçeestre, fy de la nature ,,en qupyit

consiste i de là vient que le Seigneur

p^ vjr signifier cette même mort , qu/ii a

í^stertepouj: nous, djt ajjst}, o^tl^ue^

■A fois
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íbis en même sens , qu'U âonne sa chair, Chifl..

bu qu'il met son «me pour nous; J<r u--

fdit-il) chairpourU vie du mon- uàn j;

; II entend non Œi'ïl la distribuerá

fur les autels de la communion Romai'

ne en de petites hòsties;mais bien qu'il

la, livrera a la mort poUr le salut du gen-;-. "

re humain. Ët dans ('institution de la

Çene pareillement , Cecyestnion corps, Uie litl

qui est dmrìè pour vous , c'est adiré 4U1 i^*'. ".. .

fera mis a mort pour vousj & comme.

S.Paul rexpiirric ailkurs," quiferarom-

pui c'est adiré frOifle des douleurs mor-

telles,pour vous. De l'artie, l'autre par

tie; essentielle de iìôtre nature , il en

parle tóut de même ; It mets (àit-i))moá umìòì

afúe pour mes brebis i & ailleurs , que le 'A'^

Fils de l'homme e(l venu pour donnerson zo.is.

iqnepourplusieurs. Car il y a ainsi das l'o-

ïiginal. Et de ces lieux èompares en-

seïiible,vous pouvez clairement recon

naître , que cçs saisons de parler , que

Çhpist $est do&ne foy mème^ qu'il a donna

fii chair y(\u'il 4 vus son ame > ont toutes,

un tn$H*e sens, & signifient ce que nous

disions, qtiìl 4donntsavie\ qu'il ramife,

<pul s'en est dépouillé , & eâj a été pri-.

>t« pQ)tó»gíu^j4st4íujce , ft q$jjfe fpìtf,

ce % am?
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Cliap. aine étant employée en ces lieux-làj

u- pour dire sa vie j dont elles étoient le

sujet &L la cause , a patlòr proprement.

Mais il faut áuffi peser ce quel'Apôrre

en parlant ainsi a clairement signifié,1

que c'est par la disposition de fa pro

pre volonté, & non par une contrainte

involontaire , que Iesus a souffert la

mort. Car puis que c'est luy qui seft

donnefoy-mème^ì est évident que la vie,

• qu'il a mise pour nous,étoit en fa main,

éc dependôit tellement de fa volonté,

qu'il l'eust peu conserver $ s'il luy eût

pieu. Nous disons en la même forte

d'un homme , qui fera móït au service

de son Prince , ou de fa patrie , qu'il à

donnefa viefour eux, pafCe que pouvant

la coníèrver,& la passer doucement en

fa mâison, il a mieux aimé ou pour leur

feuretè,ou pour leur gloire la porter dás

lesoccasions, où il fa perdue, Mais

pour Ceux qui fé sacrifient ainsi pour le

0 public , l'on ne peut pas dire bien pro

prement s qu'ils fe íoyent donnés eux

mêntesi parce que la vie, qu'ils perdent

dans ces perils,n'étoitpas a eux en pro*

pre\ EUe ne leur avoit été, que prêtée

pour Un temps ; & si cette occasion ne

les
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les cn cust prives , toûjours l'eust il fal- Chap,

lu laisser dans quelque aurre;puifque la

raortest inévitable; a tous les hommes.

De Iefus il en cil tout autrement. II n'y

avoit que la feule occasion , où il est

mort , qui fust capable de luy ravir la

vie. Hors cette leule cause , elle étoit

immortelle; parce que Iefus étoit un

homme céleste , canceu U. formé par la

vertu non de la chair périssable , mais

de l'Efpriç vivifiant. Ioint qu'étant le

Saint des. saints, parfaitement pur&5

net du pechè , la mort qui en est le ga-

ge^nç pouvoit avoir aucú droit fur luy,

Ç'est donc de luy (èul que l'on peut

dire proprement , qu'il ìeU donnefoy-

mèitfst ; puis que cette vie , qu'il a mise

pour Rpus » éçQit fe|Jern;ent sienne,que

nul rfc Ven pauvoit priver ; ni le. fer ou

le feu des hommcs,ni la violence ou les

accidens de la nature, ni enfin la ty

rannie & la force de la mortméme

Mais, çe qui étoit sien en propre selon

toutes les loys de Dieu & de la nature,

i.l a bien vonju s'en dépouiller pour un

temps en nôtre faveur; ía volonté don-

Hant a la mort le pouvoir , qu'elle n'a-r

¥oit point naturellement fur fa vie. U

e e t, nous
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çhhp. nous l'cnseigne cxprcfltmctlúy-mêrnd

* dans S. ïean , lelaijse( àit-û) ma vie_j

Nul ne me £ôte-mais je 'a lúffe de par moy-

10/ *S mrme. I ay puissance de la laiffer , & af

fuijfìfíce de la prendre derechef. luis in

crédule & iníolcnt,ne te -glorifie point

de l'avoir fait mourir. S'il ne 1-eust

youlu,tu l'euíTcs entrepris en vain.Tout

l'ëquipagé de ton Calvaires toute la

|»ompc de ta fureur, ta croix, tes cloux.,

tes épines >tes ìançeS, tes soldats &c tes

bourreaux n'eussent rien peu exécuter»

s'il ne se fust donnè soy- même. S'il en

étoit autrement , tu eúfles eusur luy

aprés fa mort le même poùvòir , que tu

prçtensy avoir eu durant la vie ; & il

t'eust été. beaucoup plus aisé de^garder

íe corps d'un mort , qu'il n avfcit été

4'cn faire mourir un vivant; parce que

çkns les loys de là nàture ordinaire un

homme vivant est capable de quelque

resistance;au liçu qu'un corps mort n'é

fau point du tour. Ettteantftioins il est

clair, que tu n'fts peu garder le corps

de cet admirable mort."îôrì íeputete g£

ta pierre 8c ton seau,& le corps áé gar

de de tes soldatSjtt'ont peu l'efhpescher

de sortir de te§ mains sanglante*ï <|Uel^

que
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que passion , que cù eusses de le rfctenir <

pôuv confondre en le rcprescntác mótë,

le discours de ses A'pdtres , qui le preft

choient vivant. Dou vient que tu tfíjk

peu conserver mort dans ton sépulcre

ecluy que tu avois peu clouer viváh't à

tá croix ? Lâcáuíedc ectte drflvrenîíb

tie vient pas de toy qui deíìroís le écì*-

ïiier de ces effets avecàuráfcde furéU?,

iquetuen avois eu pourle premier. H

íautdonc avouer, qu'elle vïeht delu^r

toute entière ; & que fi tn as peu le

■prendre & le faire niourir , c'est parcê

Jqu'ii avbulû donner fa vie. Si tu nc Ì*aS

Çc« retenir plus de trois jours dáns lfc

tombeau; c'est parce qu'il n'y â pas vou

lu demeurer plus long-temps s '& qu'a»

pbes avoir àchevè le dessein de lâ char

gé par sâ mortel étoit ràîsonnàble,^u'íl

se remit dans uí» étát digne de sahâtá-

ïc sâinte,S£ de son origine cèbeste.Màfs

<{medirésvous;)sicclà dépendoitde la

volonfèjcommcnt a-t-il consenti a uhfe

souffrance si étrange ? (1 indigne dè se

sainteté &rdeíà majesté ? si cóntrairè

|ÉX affections & aux ferttimens deía

nature, qui en fut troublée d'abord * ît

tìne souíftánce , <|ui a éàusè le scândàle

ec + des
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çhap, des Iuift3& les risées des Gentils ? qui a

H: fi fore choque l*esptit de tous les hom

mes , que de ceux la même qui con

vaincus par la lumière de la vérité de

Iesus,ont çreu fa divinité , il s'çn est

treuvè plusieurs (comme la plus grand'

part des premiers hérétiques du Chri

stianisme^ ), qui ont nié sa mort &c sa

croix* & ont imeux aimé suppo.íer,quç

s'étant échappé de Ja main des luiss il

avoit substitué en sa place ou unfontos-

me, ou Simon le Cyrenien , quç d'ar

youe'r qu'il fust mort sur une croix>fan-

taisiequeles lylahometans retiennent

encore aujourd'huy ? Chers Frères , je

confesse que le sens de la chair ne peur,

goûter cette mortduFjls de Dicuiqu'ii

en a honte, qu'il en a horreur; qu'il y

preuve cent absurdités , incompatibles

avec ses maximes mondaines. Maisjc.

ioûtiens > que si nous la considérons en,

la parole de Dieu , nous y déçouyrirós

des merveilles de sagesse &C verrons

que la raison, qui a induit le Seigneujr

a la souffrir , est si juste. &c si digne de fa

divine bonté,que nous aurós tout sujet

«le changer nôtre scandale en admi

ration. Car qui a-t-il 4e plus digne 4c
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la majesté d'un Dieu, que de sauver chap.

des misérables íd'afFranchir des captifs? 1 *■

te de conduire a la souveraine félicité

ceux qui e'toicnt extrêmement mal

heureux ? C'est là l'ouvrage de cette

mort , qui nous semble si hideuse; C'est

pour cela,quc Iesus l'a voulu soufFrinEc

c'est ce que l'Apôtre nous enseigne ici,

en deuxiesmc lieu , quand il die que le

Seigneur sest donnesoy-mème en rançon

fourtous. II a tant aimé nôtre liherrè,

qu'il a eu la bonté de mourir pour nous,

afin de nous tirer de scrvitudc;&: nôtre

salut ne se pouvant acquérir , qu'au prix

de fa vie, il a mieux aimé la donner,

que de nous voir périr. Vous savez,

que c'est qu'une rançon. C'est le prix

que l'on paye pour mettre un captif en

liberté. Mais la parole que l'Apôtre

employé en ce lieu, aune grand'cm-

phafe. Car elle signifie non toute forte *ìt'\v-

de rançon engenerahmais celle-là pro-Te»'"

premenç, où vous payes la ìnort d'un

autre de la vôtre propre ; ou vous ruet-

tc's vôtre vie pour sauver la sienne , &

faites comme un échange dccódition,

avecque luy; entrant pour luydansle

sépulcre, afin de le ramener, en. la lu

mière
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Aap. miere dès vivans. C'est ce que lefus à

W* fait pour vous. Car il n'est pas besoin

que jevous dise ici ce que vous avez

tous appris dans ì'£çriture,qu'étanr na

turellement, enfàhs d'ire ôc coupables

de divers péchés contre la majesté di

vine , nous étions autant détestes dé

vouées a la mort , & a là malédiction.

• C'est le misérable état ovi le pechè

^ious avoit mis ; pire que toutes lei

morts & toutes les captivités de ii|

ferrfe ; fans qu'il y eust au monde nulle

force capable de nous en délivrer. Lç

Fils de Dieu menpar sonadorable cha*-

tdtè, l'à seul entrepris. Car s'étant fait

flôtre Médiateur par la volótè du Peres

fefin de rompre nos fers & nous tirer

de la mortel a offert pour nôtre ranço,

non dcl'orj ou de l'argènr, òu des pier

res précieuses , mais fa propre vie. Le

Père ayant eu ce traits agreable,le Eils

raaccbntpliâurerme ordonné; si bien

que lâ mort qu'il a fqufferte est ìepriK

de nôtre salut. C*eft pe qu entend le

S. Apôtre en disatwqqií! Jesuç srft don-

tièfoy-mème efirxnçmfmxnotu. Le Sei

gneur avoít déjà e^fimè cette vérité

jen 1a même forte \ quand il difoit en S.

Matthieu»



sur Pfyitrv T. tt Timothèe. 44$

Matthieu, que ie Fils de l'homme e'tort C*J*

venu donner son ame ousa V'e -en ranço/t \talih.

fourslusieurs. C'est là même qu'il faut10- ***

rapporter tods les passages , où nous li

mons que nous avons e'tè rachetés pat

íes souffrances duSeigncur ; étàflt évst

«dit ici expreíïémctìt, que là mort dè

nul n'cîst ïachetè fans rànçòn. Telle est

cette illustre sentence de î'Apôtrè,oíi

il dit l}Ue Christ nous a rachetés Mè la mule- h

ditfion ée U loy,cjumd H à été fait tndedi- 1 ì '

(lionfour nous. Cette malédiction qu'il

a subie eh là croix 5 est le jprix , qVil à

donnè pòíir nóûs racheter de celic , à

laquelle la loy nous avoit deVoUés. II

s'en explique clairement ailleurs dans

uri paííáge semblable accluy-ci , où fl

dit que notre gr&nâ Úieu & Sauveur lesta M; "

ChriB fest donnefó)-rn\eMe pour nous afìh

ìju'ilnpus rachetast j & dans l'epitre àux^.^

Hébreux ii dit qûtcèft par son 'frVpYd lu "*

ping èfti'â est eAirè n»e fok d;ths les lieux

faintsayÂttt obtenu une Tettefúon eter'nefíei

attribuant par tòut la rédemption, que

ie Seighéur ftotíia acquise aíà mort Óc

 

•



444- Sermon XIII.

Chap. au sang,qu'il a épandn. en la souffrants

1 corame a son vray & juste prix. C'est là

même que revient ce qu'il dit dans les

jíi.io. Actes que Dieu a Acquisfoq Eglise par son

propresang. Car en ce C^jet acquérir &C

racheter lignifient une même chose,

. Ainsi pilleurs il dit encore que nous

avons rédemption en lefus Christ parfan

14. ftngiSù S. Pierre pareillçmcnr, que nous,

avons été rachetéspxr' le-sang précieux dc_ji

j.vierr. christ , 6c les saints glorifiant le divin

1.8.15». Agneau,7* as ètetnìs amort , luy disent-

jpoc. j. ils, & nous as rachetés partoftproprefajtg.

?• Là il est clair, que le sang du Seigneur,

(c'est a dire sa vie , qui luy a été vio-r

lemment ôte'c sur la croix .J est la ran^

çon,au prfx de laquelle il nous a raçhe-

te's.Ie poutrois ajouter un grand nom

bre d'autres passages pour justifier cet

te vérité ( car a peine y en a-t-il aucu

ne en rout l'Evangije , qui soit ou gra

vée en plus de lieux, ou expliquée avec

plus de clartç. Mais çe peu que j'en ay

produit suffit pour montrer , que la vie»

ou le sang de Icsus Christ est le prix,S£

comme dit ici l'Apôtre \ la rançon du

sajut qu'il nous a acquis ; contre l'impu-

dence des derniers hérétiques , qu\

nienc
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nient la satisfaction de la mort de Ieíus chaP'

Christ , & ne veulent pas que nôtre ré

demption luy ait rien conte ; anéantis

sant par eette insolente* & pernicieuse

doctrine tout le mystère de la croix dii

Seigneur. Gar s'il avait souffert certe

cruelle & maudite mort j non pour ex

pier nos crimes , & pour satisfaire la

justice de Dieu pour nous , mais seule

ment pour tesmoigner la vérité de son

Evangile,& pournous dóher un exem

ple de patience j comme lé prétendent

ces gens; qu'est-ce que cette croix du

Seigneur auroit eu de si extraordinaire!

êc de si ravissant ? L'Eglise n'avoir ellé

pas veu des morts toutes semblables?

telle d'Esayé" * &cclle de tant de mar

tyrs soiis la persécution d'Antiochus?

& tout fraisehetìient celle de Iean Bat-

tiste? Et Combien d'autres en a- t-ellc

veu depuis ; celle d'Etienne,de laques,

de Paulj de Pierre j & d'une infinité de

Chrétiens semblables ? Nont-ils pas

tous seellè la vérité de leur sang? &: ne

nous ont-ils pas tous laissé d'admirables

patrons de leur patience & de leur

vertu ? Et neantrïioins on n'en sauroit

fiontrer un seul , dont quejeun des au-

' v , teurs
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cfeap. çeurs, divins a^ç 4iç çe que l'Apâtre à.

lk laissé fçrit de la croix du Seigneur

i. cor. lefys *c Á$ crwifìe pwr'v-Qusì

M- *4 Et derechef, Af crucifié -, que 'ions

^ 1" í'prefcLtns eíji ù, pnijfywce 4e Htm * ^4 /*-

fàeaqt' de, Dieu aceyx; qui font nfffellos tant

Ijçjfci q/tfi Gx$çs{ fií encore mft pçjí.^prçsj

le n ay, rien, propose d# savoir entrtr. voué

jfifion Ufus Chtid: , & lefuj ChriB crucifie^

Çuqueldçs plus feints §ç des plus glo

rieux Martyrs a-t-on jarrìais sien oui.

4irÇ.de semblable iou en l'Ecricurç, oú

çnTEgliíè? & íî on ç» dífoit <juelque

éW?íe d.'approchar^,où; est le Chrétien,

<$uir né fremift d'l\QrKeur ? comme a

Vpuïe d\in blaíphcroç insupportables

Certainement il fauç donc confeífeç.

quç çeççe divine mort; du. Seigneur

Iesus est çout autre chose ìq«e celle d«

tous les autres, sajnís ; qu'elle n'effc pas

Amplement , comme Va leur, ou un tes-

«noignage de la vérité Evangélique, on

mexemple de la patience Chtifó&lH

çe; mais qu'elle çst,cé qui ne se fàéuvQ

<|u'en çHé íèule , la rançon de nôçre li^

bertè,le prix de nôtre salut, Kexpiaeíorç

4e hos crinjc$,k satisfaction de la iusti^

ce eternelle * la mort de nôtre mort, U

ruyne*
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ruyne de nôtre enfer , le fjondqmeru; 4e ch

nôtre paradis , la consolation de nq$ 1

amesp l'unique câufe o"e nôtjteupjupj:^

talitè ? Mais les hérétiques noys de

mandent aquiç'eíjt que Iefus, Çhcift a

payccetre rançon», qu'il a donne'e poujç

nous ; ôí argumentent, que cç fi'est; pas

au Diable aperce que çel*Lfejroií horri-

blc a penser,; ni} a Dieu non plus ;, puis,

qu'iJtnAnous dççenpit pas ep. captivité»

& que d'ailleurs c'est luy-même % qui

npus, a 4pnuè son Christ,^ qui l'a, Uvr$

ppu^nqus acetite pjort, qui nous a ca-

cbejéV Jls, fç plaifenj fore en çe. dis-

couçs; & croyent que c'est une obje

ction, quin^reçojt point de réplique..

Mais ce petit embarras n'est que dans

leur imagination i & ne, naistquede

leuír ignorance;; qui confond uu peckè

avec une, deçte » & la punition de l'un»

avecque le payement de l'autre. II est

vjçay que çes çhpíçs onq beaucoup de\

rapport ensemble % pVoù yienr que Vfti

criture les compare, , & employé queJk

quesois les, noms,de dette tic de débiteur;

ppijt dífeïftfjt* Stpetheur. Mais elles

font pourtantibien dirterétqs au sopcUy

Nui, r>AWftsççft te UJic dfîttft*que^
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n le créancier a qui elle est deuë; c'est

í. donc a luy seul qu elle se doit payer ; 8c

étant maistre de son interest, il Ta peut

remettre ^ s'il veut,sans faire tort a per

sonne. Du pechè il n'en est pas de rnê-

ihe. L'ínterest s'il fáut ainsi dire, en est

gênerai ; & il doit estre puniiparce que

lá raison, & là justice le veut & le re

quiert ainsi;& non pour satisfaire quel-

cun en particulier. D'où vient qu'entre

íis hommes mêmes vdus vòyés , que

l'interést du particulier , qui á receu

quelque dommage du crimé,est distin

gué d'avecque la cáuse dù crime mê-

me.Et faction dé l'un estscparéè d avec

celle de l'autre. Et il arrive quelque

fois , que la partie civile d'un criminel

désire v & sollicite élle même la remií?

sion de son crime sans la pouvoir ob

tenir; signé évident que ce n'est pal

proprement pour la satisfaite ; qu'on lo

punit. II en est de même des péchez

commis par les hommes contre lc£

saintes loix de la justice eternelle: Ils

eh sont punis; non pour satisfaire, ou

l'interest,ou la passion dé qùèlqù'vn en

particulienmais pour obéir á lá justic*

&c a la raison souveraines au droit de*

choies*
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çhofes mêmes , puis qu'il ést juste que chapi

Jes crimes soient punis a proportion dé 1 L

leur denierite; Ieíus Christ s'ccánt inis

en nôtre place , &: ayant porté la peine,

que nous méritions; a fait ce que la ju

stice tequcrôit de nous , & ainsi nous a

mis en liberté. U est vray que Dieu

étant le Souverain Monarquç du mon-

de,& le coníèryatçurde fes droits j.Sc

le Protecteur de la justice j c'est a luy

cn cette qualité que Iesus aprçfentè fa

rançon > pour l'ekurainér si elle est va

lable 8c légitime, & pourjuger en fuite

si elle satisfait la justice. Et la bonté

qu'il a cué* de nous fournir du sien ce

grand Médiateur , & de le livrer a la

mort pour nous , he le dépouille pas de

fa charge de souverain ; ni n'empêche,

cju'il ne puisse cortoitre de cette cause,

selon le droit qu'il en a naturellement.

Nous lisons dâs les histoires des Payés,

qu'un législateur nommé Zaleuquc

ayant ordonné dans fesloix, que l'on

crevât les deux yeux aux adultères , il

arriva que son pròpi e Fils tomba dans

ce crime. Le peuple,quiraffectiofrnoit

passionnément pour fes grand's vertus

cut pitié de son malheur, & intercéda

f f pour
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CiiP' pour le criminel. Zaleuque combattu

entre lezele dela justice, & la tendres

se de l'afFection paternelle3n ota qu'un

œil a son Fils, & en donna un des siens

pour satisfaire a la loy. Ufuttouten*

semble & lc juge &. le repondant du

coupable ; II paya 8c il récent une par

tie de sa peine ; mais il la paya comme

pere,& il la receut, comme intendanc

des loiXj & comme conservateur de la

justice. Ces deux qualités ne sont nul

lement incompatibles. II n'y a point de

bon Prince sii de bon juge, qui ne res

sente ces deux sortes de mouvemens

dans un même cœur;de íhorreur con

tre le crime , &: de la compassion pour

le crittìinelj&qui ne désirât de pouvoir

les contenter l'une & l'autre en sauvant

le criminel sans lai/fer son crime im

puni. Dieu nous tesmoigne , qu'il a

auflî de semblables mouvemens j en

jurant , qu'il ne veut point la mort du

pécheur. Mais ce que nôtre nature ne

peut treuver dans fa pauvreté , ce sou

verain Seigneur Ta treuvè dans les tré

sors de fa sapience ; un expédient pour

accorder les désirs de fa justice, & de fa

bontèien punissant lc pechè , Sc en fau-

- - - 1 vanK
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Vànt le pécheur. C'est que son Fils s est bi

donne foy-même en rançonfour tous. C'est

lePere qui nous fa donnè; je l'avouë;

D'où l'aui ions-nous eu , que de fa cha

rité & de fa sagesse ? Mais cela n'em-

pefche pas,qu'il né reçoive de la main

de celuy , qu'il nous a donnè la satisfa

ction de fa justice * lá rançon de nôtre

salut , qu'il luy a offerte en la croix , te

qu'agissant en sa qualité de souverain

de l'univers , il ne prononce qu'elle est

légitime; que les droits de la justice

Ont e'tè bien & deuëment acquises , Sc

qu'en fuite il ne reçoive les hommes

en grâce. Ainsi avons nous éclairci cé

que dit l'Apôtre de la rançon,que Iefus

a payée pôur nous , en fe donnant foy-

même. Considérons maintenant cè

qu'il ajoûte j qu'/ï fa donnée pur tousi

C'est encore ici l'une des choses , qui

trouble la chair & Terreur en la croix

de Iefus Christ.Ie veux ( àit-c\\e) qu'uri

homme fatisface pour un autre; Mais

quelle justice peuc souffrir , qu'un feui

homme íàtisfàce pour plusieurs , & ce

qui est encore bien plus étrange , qu'il

fetisface pour tous ? A cela je tépons

en un mot > qu'il faut peser les perfon-

: °; . ff % nés*
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ttap. ncs,& non les conter simplement, pour

1 L bien juger de leur valeur, & du prix de

leurs actions; Coínme une pistole n'est

qu'une piece de mònnoyti ôcneant-

snoins elle vaut toute feule autant que

plusieurs pieccs d'argent; & comme un

seul diamant váut mieux , qu'une infi

nité de cailloux j ainsi entre les hom

mes, il s'en peut trouver un * qui seul

fera de plus grand prix , que dix mille

autres. Or que fe prix d'une peine se

doive mesurer au mérite & a la dignité

de la perfonne>qui la souffre, toutes les

loixôi toutes les justices & polices des

hommes en font d'accord ; Sc nous

voyons ce qu'en ont juge les Payens

{ mêmes dans les livres de leurá poètes,

»»/. qui nous restent, où ils posent, que la

mort d'une feule personne vertueuse

égale en valeur celle des légions , S&

des armées entières , & de tout le peu

ple des Romains , & qu'elle suffit pour

la rançon de tant de gens ; parce qu'un

homme ainsi fait est de plus grand prix

luy tout seul , que toute une nation en-

tiere.Regardés donc quel est cet hom

me qui s'est dónè soy-même pour nous,

fie vous ne douterés point que fa vie ne

i" ■ ; ÍOit
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soit une rançon suffisance, non pour chap.

plusieurs hommes sculement,maismê- ll"

rne pour tous les hommes. Première

ment c'est un homme parfaitement in

nocent ; juste & saint , au souverain

degré. Puis il est le Roy,lc Prophete,ÍC

le Sacrificateur du genre humain , di

gnité si haute , que tous les sceptres 8£

oiademes de la terre ne fort riçn ai*-

prix d'elle. En aprés il est le Fils unique

de Dieu j & en fin il est Dieu fur toutes

choses bénit etetnellement ; Créateur

& Seigneur des hommes & des Anges?

ÒL en un mot de tout l'univers. Certai

nement il n'y a point d'ouvrier , qui ne

vaille mieux , que tous ses ouvrages.

Puis que Içsus a creè & les hommes 8c

l'univers * il vaut donc mieux luy seul;

que non feulement les hommes , mais

que les Anges , & toutes les créatures

ensemble. Encore y a-t-il quelque pro

portion de nos ouvrages a nous mêmes.

Mais d'un Dieu a fa créature , il n'y en

a point j, 8c c'est luy faire injustice de

mesurer fa grandeur a celle de ses ou

vrages. Quelque beaux & excellens 8c-

ravissans qu'ils puissent estre , ils de-,

meurent toujours infinimét au dessous

ff 3 dr .
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çhap. de leur auteur. Vous ne pouvez dignes

1 11 ment parler de fa grandeur, qu'en con-'

feísant,qu'elle ne se peut ni compren-

dre,ni estimer- Puis que Ieíusest Pieu,

il est donc évident que fa vievaloit

mieux,que celle de tous les hommes de

de tous les Anges ; & que fa mort paç

même moyen est une peine , qui Áu>

passe infiniment en mérite & en digni

té , la mort& de tous les hommes &c de

tous les Anges, &c la destruction de l'u-

nivers tout entier. Hérétique , je nc

m'étonne pas,que vous ne puiísiés croi-?

re la satisfaction, puis que vous en avés

détruit le fondement j assavoir la digni

té de fa personne. II faut qu'il soit Dieu

pour pouvoir satisfaire pour tous les

Jiommes. Vous luy avés ôtè de quoy

payer notre rançon en le dépouillant

de fa Divinité. Apres cette première

impiété nul ne doit treuver étrange

l'autre, que vous y ajoutés, qu'il n'a

point paye de rançon pour nous.C'est a

nous,qui le croions vray Fils de Dieu,

de même efséce & nature, que le Pere,

de reconnejtre en fuite le mystère de -

fa mort , & le prix , qu'il a paye pour;

nócrç f^lut. ^iais âpres avoir réfuté- les

blasphèmes
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blasphèmes des Hérétiques ; II faut chap.

aussi dire quelque chose aux doutes des 1 *•

fidèles. Ils demandent comment Saint

Paul a peu dire , que lesus s'est donne

pour tous , veu qu'il y a tant de gens,

qui périssent ? Ie répons que S. Paul

entend, qu'il est mortsuffisamment pour

tousjbien qu'il ne soit mort efficacement*

que pour ceux,qui croyçnt en luy -x c'est

a dire qu'il a quant a luy pleinement

satisfait a fa charge , ayant payè une

rançon digne du saint de tous les hom-

mcs;mais qu'il n'y a que ceux qui la re

çoivent avec une vraye & vive foy, qui

jouissent en effet du salut x qu'elle nous

a moyennè. Les Apôtres & leurs suc-

cesseursj'ont ainsi preschèa toutes les

nations du mondc,selon Tordre de leur

Maistre ; & nous 1 annanççons encore

en la même forte j n'y ayant pas un

homme fuç la terre, a qui nous ne puis,

fions , & ne devions faire part autant,

qu^ennous est, de cette bonne & salu

taire nouvelle,en l'asseurant avec toute

certitude , que le Fils de Dieu s'est

donne soy-même en rançon pour luy,

& pour tous les autres. Cette vérité est

le fondement èc de nôtre prédication

ff 4 8C
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chap. &, de la foy des Chrétiens. Si vous ne

la présupposés , il n'est pas possible ni

gué le ministre presçhe l'Evangile avec

certitude, nique fauditeur le reçoive

avecque foy.Quanr aux incredtiles,qui

rejettent ectte grâce divine avec mé

pris, &: louvent même avec outrage , a

Dieu ne plaise qu'ils avent aucune parc

a ce grand íalut. Ils s'en jugent eux-

mêmes indignes,& font Dieu menteur,

entant qu'en eux est. Mais leur ingra

titude ne doit pas priver le Seigneur

ïefus de la gloire , que mérite fa divine

çharitè, d'estre vráyement le Sauveur

du mode,& la propitiation des péchez

de tous les hommes.C'est aisés pour luy

conserver ce titre, qu'il ait mis les cho-:

ses en tel état par la rédemption de fa

croix y qu'il n'y a point d%omme, qui

n'ait peu estre fauve en croyanr, & que

fi les incrédules périssent ce n'est pas

par le défaut ou de miséricorde, en

Dieu , ou de justice & de salut en son

Fils nôtre MediateUrjmais par leur pro

pre malice , qui s'endurcit volontaire-

rement, & dédaigne fièrement toutes

les bontés du Seigneur. Et bien que

leur incrédulité n'ak jamais été exciv-

: ' ' fable,
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sable , elle 1 est beaucoup moins cn ce clu^

dernier temps , qu'elle n'eûc été en aur 1

cun des siécles precedens > parce que

Ja mort de Iesus Christ pour tous les

hommes a découvert les richesses de

l'amour de Dieu, 8c les merveilles de

fa grâce cn une mesure incomparable

ment plus grande , que tout ce qui en

avoir érè manifeste jusqucs-là au genre

humain , soit en la nature , soit même

en la lay ; Et c'est a mon avis ce que si

gnifie l'Apótre , quand âpres avoir dir,

que le Seigneur Iesus s'est donne foy mê

me en rançon pour tout , il ajoûíe cn qua-

tricfme & dernier \\c\i,pourtesmoignage

en son propre temps. C'est la mort de

Christ & la rançon qu'il a donnée pout

tous en la souffrance, qui est le tesmoi-

gnage , dont il parle. Mais de qui,& de

quoy est-elle cesmoignage. Chers Frè

res , elle est le grand témoignage de

Dieu, & ce qu'elle dépose & affirme de

luy , c'est qu il estjbon, qu'il est miséri

cordieux envers tous , qu'il veut que

fous les hommes soyent sauvés,qu'il n'y

a qu'un seul Dieu,& un seul Médiateur

entre luy & Iles hommes i comme di-

soit Mpôtre ci devant,qu'il n'est pas le

Dieu.,
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Dieu,ou le Sauveur des luiss seulemëe,

mais aussi 4e tous les autres hommes,

4e quelque nation ou condition qu'ils

soient ; Grec &: Barbares ; Scythes &c

Romains j qu'il y a pour eux tous une

grande & abondante rédemption pap

foy & par repentance , dont nul uest

exclus , que celuy qui aime mieux les

tençbres,,que la lumierc.Ayant l'oeuvre

4e Icsus Christ accomplie, cette admi

rable bonté de Pieu ne luisoit que foi^,

blement en Israël, ôí sembloi|-ne point

luire du tout dans le reste du monde.

Alors fa grâce salutaire a tous les hom

mes est clairemet apparue. Et bien qu'a,

vray dire il ne s'est jamais laifsè fans;

tesmoignagc en nul lieu , ni en nul sie-

cle,commc le remarque ïApôtre aiK

leurs ; Si est-ce que la voix de, ses te£*

moins était si basse , &ç C\ languissante {

parmi les désordres §ç les horreurs des

peuples ,quicheminoient chacun dans

leurs voyes,qu'a peine y étoit elle ouïe.

Icsus est son grand tesinoin , qui seul

nous a rcvclè le Perc,& tous les mystè

res de ce sein divin % 4où il est descen

du en nôtre terre. Sa mort a été le gracl

témoignage de Dieu» qui a déchire

: - tous



sur FEpître I. a TÎmothèe. 459

tous les voiles qui nous cachoient les chap.

merveilles de son sanctuaire, & nous a l*

de'chifriç les anciens enigmes,&: reve-

Jè tous les secrets , teus & ignore's par

toutes les générations précédentes. Ec^ ^

l'Apôtre dit que ce témoignage 4 étépour^ ' *

jonpropre temps ; c'est a dire pour la sai

son , que Dieu luy avoit déterminée»

non plûtost , ni plus tard ; mais au point

ordonne par la sapience; qu'il appelle

ailleurs Uplénitude des temps. C'est une

barrière, qu'il oppose ici a la téméraire

Curiosité des hommes -, qui demandent

pourquoy çe tesinòin de Dieu n'est pas

venu plûtost ; pourquoy tant de siécles

se font écoulés fans avoir été consolés

de fa salutaire voix ; semblables a d'au-

tres qui veulent, qu'on leur dife pbuj>

quoy son deuxiesme & dernier iour

tarde tant a venir. II y en a mêmes qui

font si sots, que de rechercher pour

quoy le monde n'a pas été cre$ plûtost»

& d'autres pourquoy non un peu plus

tard.La feule reiponfe a toutes ces que

stions extravagantes est qu« çe n'est Aa

pas a nous a connoitre les temps & les 7,

saisons, que le Pere a mises en fa pro

pre puissance,les conduisant si fagemét

qu'il
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í*ap qu'il n'arrive rien , qu'en son propre

temps ; c'est; a dire ensavraye illégi

time saison. Luy laissant toute entierc

cette haute & impénétrable dispositió,

contentons nous de jouir de la félicité

,4e nôtre temps, qu'il a daigné & éclai

rer de la lumière deson Fils , & çoníb-:

ler du salutaire tesmoignage de sa

mort. C'est-là Fidèles , çe que nous

avions a vous dire fur ce texte de l'A-

pôtre > & nous finirons incontinent

áprés vous avoir brièvement touché

quelques uns4es enfeignemens, qu'il

nous présente , soit pour linstruction

die nôtre foy , soit pour l'edification de

nos mœurs. Nôtre fòy y est confinneo

en la vérité, qu'il nous a^éja apprise,

dans le texte précédent , qu'U ny a que

Jésus Christ , qui soit Médiateur entre

Dieu & les hommes. Car il en appor

te pour raison , qu'il s'est donne f$j mime

en rançon fourtotp \ d'ou il est évident,

que pour éstre Médiateur des hommes

envers Dieu , il faut s'estre donné foy-

/ même , pour les racheter tous ; ce qui

n'appartenant & par la doctrine de S.

Paul&r par la confession de tous les

Chrétiens , qu'au seul Çils de Dieu ; U

sienfuit
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s'ensuit nécessairement, qu'il n'y a qiie

ltìy qui soit nôtre Médiateur; &: que

c'est luy ravir sa gloire d'attribuer ce

titre a aucun autre > qú'a luy seul.Ceux

de Rome qui ont erigè en Médiateurs

autant d'Anges & d'hommes,qu'il y est

a dans le ciel,pour détourner ce coup,

font deux sortesdc Mediateurs;rundé

rédemption ; & ils confessent qu'il n'y

a que lesus Christ , qui le soit en cà

sens,les autres d'intercefio» ; & ils pré

tendent que c'est ainsi y que les Anges

& les Saints font leurs Médiateurs.

Mais qui leur a donnè l'autoritc de sé

parer cc qùfc Dieu a conjoint ? L'inter-

ccíïìon d'avecque ía Rédemption ? El

les conviennent toutes deux au Sei-

gneúr Iefus;comme nous le voyons en

r£criturc,mais indivisiblcmcnt ; parce

que le droit de l'intercession est fondé

fur la rédemption î c'en est une fuitej

ll intercède pour nous,parce qu'il nous

a rachetés i si bien que nul ne peuc

avoir le droit d'intercéder pour nous

devant Dieu , que celuy qui nous a ra

chetés ; comme áutrèsfois fous les om

bres du vieux testament nul ne compa-

íoissoit devant Dieu pour Israël dans

• • ; le
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Cbap. le Saint des Saints, que le même Pórì-

1 tife , figure tde Iesus Christ , qui avoit

offert le sacrifice propitiatoire des pé

chés du peuple , type du sacrifice de la

croix. En aprés , puis que Iesus Christ

est sibon, que non contée de nous avoir

rachetés ; il nous a promis d'intercéder

pour nous ; pourqitoy en dóniïons-nous

la corhmiíïìon a d'autres ? Craignons

nous , qu'il n'ait pas , ou assés de crédit

envers le Pere j ou assés d'amour pour

nous , ou assés de temps pour penser a

nous? Maisceseroit une impiété dé

penset à une de ces choses. C'est

donc l'outrager visiblement, d'orner

un autre d'vne partie de fa charge. En

fin ces Messieurs se moquent évidem

ment de nous , de nous alléguer leurs

songes pour des maximes de Theolo-

gie,où rien ne doit estre receu,qui n'ait

été revelè de Dieu. Nous lisons bien

en fa parole que Iesus Christ est nôtre

Médiateur & de rédemption & d' in

tercession. Mais nous n'y treuvôns

nulle part, qu'il y ait quelque: Média

teur d intercession,qui ne le soit pas dé

rédemption. Ilfaudroit lëftíontrer,Sc

nosl le dire simplement pour le persua-

der.
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iîer. Car notre fby est: de l'ouïe , & chip*

l'ouïe de la parole de Dieu. Et quant a 1 u

ce que leurs sçavans allèguent , que E/? ;-

l'Ecriture nous permet de prier les uns ri*»

pour les autres , & qu'icy même S.Paul

nous ordonne de prier pour tous les

hommes ; & de là induisent que les

saints, sont donc nos Médiateurs , puis

qu'ils prient pour nous ; fut-il jamais

rien de plus impertinent. Pour le fon

der ils disent que celuy qui prie pour

un autre , s'interpose entre Dieu ic la

personne de celuy , pour qui il prie ; &:

que par conséquent il est son Interces

seur & son Médiateur. Mais si cela

étoit,chaque Chrétien seroit le Média

teur de tous les hommes , puis qu'il est

obligé de prier pour eux ; le peuple se

roit le Médiateur de son Evesque , &:

les moindres clercs seroient les Mé

diateurs du Pape envers Dieu ; qui est

évidemment une doctrine profane Sù

ridicule, & qui reduit í'honneurde la

médiation a néant. ìl est vray que nous

prions pouf nos frères, mais avec eux;

demeurant joints a eux ; comme des

pauvres,ou des criminels, qui deman

dent l'aumône, ou leur grâce tous en

semble.
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chap. semble ; & nul de nous s'il est sage, n'a

l'audace de se separer de son frère &c

Àe prentré le devant entre Dieu ô£

luy , quand il prie pour luy. II n'appar

tient qu'au Seigneur Icíus, d'estre à

nôtre teste * devant nòus , &è pres de

Dieu:C'est le lieu que luy donne fa di

gnité , son sacrifice , & la rédemption

qu'il a acquise pour nous. ìíous avons

a remarquer en deuxiefme lieu ce que

í'Apótrc dit ici , que lèsus sefi donne en

rançon pour toits. La rançon ne se paye

que pour des captifs. Puis qu'il í'a don

née pour tdds j aífeurement tous étoiét

captifs } nul n'etoit libre $ ni exempt de

pcchc , comme l'Ápôtre conclut ail

leurs , que tous étoient morts de ce que

íe Seigneur est mort pour tous ì contre

l'insolencè des áriciens Pélagiens , qui

S'imaginoient , que tous les Hommes

naiísoient Sé que plusieurs vivoient

íans pechè , 3£ contre la témérité de

ceux de Rome, qui soutiennent l'un Si

l'autre de la Sainte Vierge ; íìbienquè

n'ayant cû a leur conte nul besoin de

rançon , íesus rie s'est pas donné fòy-

même en rançon pour elle ; áu lieu que

l'Apôtre dit ici cxpresse'rrient , qu'il

J
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s'est donnè pour tous. M-ais laissons la ch

ìes disputes,Freres bien aníiés , & pen- 1

sons plûrost a faire notre profit de cê

témoignage que la mort du Seigneur

îefus a rendu de la bonté de Dieu en

son propre temps. Embrassons le salue

qu'elle nous prometiCroions ee qu'elle

nous presche , que Dieu veut que noiis*

soypns sauvés & que si nous sommes

dans les fers du pechè, ÒL de la mort,ce

divin Médiateur, qu'il nous a. envoyé

des cieux, sest donn$ foy-même pour

nous. Si nous avons offensé le Pere , il

í'a appaisè. Si nous avons violé fa justi

ce, il fa satisfaite. Si nous avons com

mis des pèches, jl les a expiés. Si nous

avons mérité la mortel l'a foufferte ; ic

fi nous sommes dignes de la malédi

ction de la loy,ií. nous a rachetés, ayant

été fait malediction pour nous. Coura

ge pécheur ;>Ne Craignés point , puis

que ce grand Sauveur s'est donne foy-

même pour vous.. II n'y a point de cri

me , qu'un sang divin ne puisse effacer,

ïl n'y a point de vie si engagée dans hi

perdition , qu'une vie fi précieuse que

celle du Fils de Dieu, ne puisse sauver.

Ne doutes non plus de fa volonté, que

g S de
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Chap. de sa vertu.// seji donnefoy-meme en ran*

*- çonfourtous ■> dit i'Apôtre II n'exclut

pas un de tous les hommes de la ré

demption du Seigneur. Ceux làseulsi

n'en jouiront point » qui s'en feront ex

clus eux mêmes par leur propre incré

dulité $£ impenitenceTour vouSjChers

Frères,que lafoy a déja misclans la pos

session du salut aquis aux hommes par

la rançon de Iesus Christ ; jugés com

bien vous deve's d'amour > & de recon*

nonnoissanec ace grand Sauveur -, qui

s'est donnè soy-même pour vous.Iugez,

s'il n'est pasraisonnable,que vous vous

donniez a luy, puis qu'il s'est donnè

pour vous. Vous n'estas plus a vous

Ciir mêmes ; Car vôus avez été achetes par

e.l9. prix; comme dit l'Apôtre ailleurs; Cet

te amejce córps,cçt entendèmét, cette

volonté , cette langue -, ces yeux & ces

mains b en un mot toutes les parties de

vôtre estrej ne font plus a vous , ni au

vieux Adam , d'où elles vous viennent*

Elles font toutes a ce nouveau Sei-

gneur,quiles a rachetées,& qui pour les

aquerir a paye Une rançon d'un prix in

fini. Consacrés les donc a son Nom &

leî employés toutes a son service. Vous

estes
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estes les affranchis du Fils de Dieu. cfkp>

N'ayes plus rien de commun avecque

les esclaves. Quclcsus qui Vous a aquis

touc entiers , vous possède tout entiers.

Que : vos vieux maistres , le Diable,lc

monde,& la chair n'ayentplus rien en

vous. Que l'amour du Seigneur vous

change tellement en fa forrrte,que cha

cun de vous puisse dire véritablement

avecque nôtre Paul , Ce rìeftplusmoy qui

vis , Cejì mon Christ qui vit en moy ; & ce

queje vis maintenant en la chair ,je vis en

lafoydu Fils de Dieu , qui ma aimé-, (jr qui

s'efl donne foy-mêmepour moy.Mais entre

toutes les parties de la sanctification*

cette rédemption du Seigneur nous

oblige particulièrement a la charité de

nos prochains. La main de Dieu qui les

a creési son image dont il les a hono-

résjcetpe communion de sang Sc de na

ture , dont il nous les a alliés , nous les!

recommandoient déja assés. Mais ce

que le Fils de Dieu est mort pour eux*

nous les doit rendre plus chers , que

toute autre considération. Apres cela

il ne les faut plus regarder* que comme»

des personnes sacrées & inviolables. H

aevous eíi plus permis d'en haïr x ni

g g 2. . «Te
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th*ç. d'en m'épriser pas un ; puis que nôtrfc

1 lesus les a tous aimés & estimés )uÇ-

K«»«4-ques-là, que de fe donner soy-même

I5' pour euxtous. Ingrat & cíuel & déna

turé , avez-votis bien lé coeur de dé

truire celuy pôur qui vôtre Sauveur est

mort? Ce n'est pas un homfne,que vous

òfFense's. En luy vous outragez Iesus

Christ , qui s'est donné en rançon pour

luy. Vives donc religieusement avec

eux í vous gardant exactement de les

scandaliser ; leur rendant tous les de

voirs d'une charité sincère & cordiale:

Ayes foin particulier de ceux,qui ado-

rensdeja vôtre commun Maist ré avec

que vous. Imite's pour eux la bonté &C

la libéralité du Seigneur envers vous.

II vous a donné son sang & sa vie ; Ne

leur soyés pas chiches d'une petite por

tion de vos biens, s'ils en ont besoin.

La rigueur de la saison vous demande

ces bons offices pour eux. Ie ne vous le

dis pasfans raison,Mes Frères. Car si

Dieu ne nous tût envoyé ces jours

passes le secours extraordinaire de

quelques bonnes ames , le fonds de la

consolation de vos pauvres frètes, e'toic

tari. Redoublés donc vos íâintcs au-

+ . môncsi
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naônes ; recréés les serviteurs de vôtre chap-

Seigneur , &C leur donnés ce que lc ll'

monde perd en festins &"envanitcz.

Ieíus Christ vous en tiendra comte ; &c

íi vôtre charité lc visite , le revest , le

chauffe , &e le repaist maintenant en

ses membres ^ il vous logera un jour

dans son palais éternel ; II vous y rassa

siera de ses biens célestes , & vous y

abbreuvera de ses délices , & vous y

couronnera de fa gloire. Ainí] soit il.

. i
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